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Condamnée à fermétuité …



comment faire pour écarter toutes ces différences et atteindre une vraie synergie ? En toute 

évidence, communiquer, que ce soient nos émotions, nos ressentis, nos secrets… Mais 

l’expression humaine est-elle vraiment fructueuse ? Finalement, sert-elle, ou entrave-t-elle 

le vivre-ensemble ? Pour y voir plus clair, nous allons tenter d’explorer toutes les facettes du 

sujet et en tirer la conclusion adéquate. 

 

  Afin de bien comprendre les toutes les dimensions du mot « expression », et qui plus est, 

celle de nos émotions, il est nécessaire de remonter un peu dans le temps : la philosophie, au 

fil des siècles, décrit souvent les choses comme obéissant à une certaine dualité. C’est ainsi 

que Platon nous informe un peu plutôt que l’Homme est constitué de deux parties 

complémentaire : le corps et l’esprit ; que Descartes, en écrivant les Méditations 

métaphysiques insinue l’existence d’un monde immatériel côte au monde physique ; que Jean 

Mounier à travers le personnalisme affirme que l’humain est l’être tout entier dans sa chair et 

son âme, ce qui le sépare de l’individu sans en faire une abstraction totale… Et j’en passe. 

Cette complémentarité de l’extérieur et de l’intérieur représente à mes yeux l’essence même 

de la Vie. Le premier est perçu par l’intellect tandis que le deuxième est décelé par le cœur. 

Mais il y’a une chose que l’on oublie souvent de mentionner : on arrive rarement à déceler 

une chose inaccessible, et donc, l’intérieur ne peut rayonner que si l’emballage qui 

l’enveloppe est à son image et permet sa manifestation ; disons que celle-ci est une fenêtre qui 

laisse transparaître l’agitation immuable de notre essence. Va-t-on jamais s’imprégner de cette 

dernière si la fenêtre est en soi un mystère, opaque, poussiéreuse, et condamnée à fermétuité ? 

Non ! Appliquons ceci à notre sujet du jour : personne ne lira la poésie qui est vous si votre 

expression est fade et peu entretenue. Dans ce sens là, cette dernière constitue une espèce de 

plateforme de communication avec autrui qui, à supposer qu’elle ne soit pas biaisée, devrait 

l’inviter à explorer notre être intérieur. Ce qui est visible précède l’invisible et la conscience 



précède la profonde méditation ; Schopenhauer dit à ce sujet : « si un objet est perçu, il est 

alors dans le sujet et devient donc idée. » J’en conviens pour dire que l’Amour, l’affection et 

l’intérêt que nous portons vers nos confrères ne sont porteurs de sens que lorsqu’ils sont 

perçus, et donc, se doivent d’être intelligibles. L’esprit ne sait lire les pensées, il examine 

constamment les surfaces pour estimer quel genre d’émotion y est mussé, alors colorons les 

nôtres et exprimons ! Par de simples attentions, mots, gestes… Le bruit du silence comporte, 

certes, bien des mélodies, mais il est inaudible quand nous connaissons la personne à peine et 

que des secrets se doivent encore d’être dévoilés, ce n’est qu’arrivés au stage d’une forte 

transcendance mutuelle que l’expression n’est plus nécessaire, autrement, elle est vitale pour 

créer et améliorer nos relations, comprendre et surmonter nos différences, et déductivement, 

faciliter l’accès au vivre-ensemble à travers l’exposition de toutes les valeurs humaines qui 

nous rapprochent : l’empathie, la tendresse, l’altruisme…  

  Inversement, les émotions négatives ne sont pas à exclure du lot ! Mon idéalisme primaire 

regarde systématiquement la moitié pleine du verre, mais il est vrai que l’humain est, par 

moment, capable de ressentir une énergie négative et des sentiments désagréables vis-à-vis 

d’autrui, à savoir la colère, la déception, l’embarras… L’équation devient tout de suite plus 

difficile à résoudre : comment l’expression d’une colère peut-elle optimiser le vivre-

ensemble ? Et bien, je ne changerais pas d’avis pour autant : l’expression d’une émotion 

négative est à même d’entraîner une réelle discussion avec la personne concernée, puis la 

résolution du problème, et enfin l’élaboration d’une relation encore plus solide et transparente 

que l’initiale. Le personnage de Shams dans l’œuvre splendide d’Elif Shafak (Soufi, mon 

amour) dit : « La plupart des problèmes du Monde viennent d'erreurs linguistiques et de 

simples incompréhensions. »  Par conséquent, si l’on arrive à poser le conflit sur la table et en 

discuter sincèrement, sereinement, sans réactions immédiates et sans abus de langage, il n’y a 

aucune raison pour qu’une réconciliation n’ait pas lieu. Sur le court terme, il peut y avoir des 



séparations, des imprévus… Mais avec le recul, on se rend vite compte que le choix 

d’exprimer ce qui nous trotte dans la tête, si cela est subtilement fait, reste la meilleure option. 

En outre d’une expérience plus authentique du vivre-ensemble, cela mène aussi à 

l’amélioration de notre propre savoir-vivre puisqu’à force d’intérioriser nos émotions, notre 

équilibre mental se voit bousculé, or en les extériorisant il y’a une partie de nous qui se libère, 

cristalline, pure, et désormais libre de la rancœur qui la régissait. Je sais bien que ce n’est pas 

évident de confronter nos plus intimes pensées à autrui, mais se plaire dans l’inertie de s’en 

préserver est très grave. Nos relations deviennent alors condamnées à ne jamais passer le cap, 

ce vivre-ensemble reste à la surface, sans jamais emprunter la fenêtre, tant et si bien que l’on 

tend vers une forme d’hypocrisie qui esseule nos vies ! Ceux qui la jugent nécessaire pour 

parfaire les interactions sociales ont une vision très réductrice de l’autre et mettent 

inconsciemment des barrières entre  le moi et, comme dirait Hegel, une personne qui n’est 

finalement qu’un autre moi. En bref, s’abstenir d’exprimer nos émotions, positives ou 

négatives soient-elles, par le silence ou par l’hypocrisie, provoque, par le faux confort que 

cela inspire, une inertie qui paralyse ce vivre ensemble, en assassinant finalement son essence 

et son esprit inconditionnel de partage… 

 

  Dans la continuité de ce qui vient d’être dit, et en s’appuyant sur les principes les plus 

fondamentaux de la logique : si cacher nos émotions paralyse le vivre ensemble, alors 

l’expression de celles-ci ne peut que l’aider, poussant ainsi ses limites vers une sorte de 

nirvana réciproque, et puisque l’autre n’est finalement que notre miroir, on touche du doigt 

notre propre transcendance… Pour la petite anecdote, il m’est déjà arrivé de penser l’exact 

opposé de la thèse que je suis entrain de défendre ; poussant trop loin l’abstraction et l’idéal 

métaphysique de toute chose, je me suis des fois plu à maintenir le silence en espérant qu’une 

autre âme solitaire me comprenne, mais j’ai eu tort, affreusement tort… Cela, à force, m’a 



valu des relations parfois très froides avec mes parents ou encore mes amis. C’est alors que 

j’ai décidé de changer et rendre plus lisible mes intentions et l’Amour qui regorgeait à 

l’intérieur de moi. Tant qu’il est encore temps, faisons de même ! Sans se forcer, sans faux 

sourires, sans en faire trop, il s’agit juste de donner l’opportunité, ne serait-ce qu’une fois, à 

notre Beauté intérieure de rayonner tout autour. Souvent, il n’en tient qu’à un mot doux, un 

baiser sans contexte, un câlin prolongé, une couverture ajustée, un message d’excuse après la 

veille, et un autre mignon après l’éveil, pour dessiner un sourire intemporel et changer 

complètement l’humeur d’une personne. N’est-ce pas beau ça ?  

 

 

 

 

 

 




